DECLARATION 


DU  ROY, 

QUI  ordonne  la  perception  d’un.  Droit  de  trente 
fols  par  chacune  livre  de  feize  onces  fur  tous  les 
Tabacs  étrangers  qui  entreront  dans  le  Royaume 
pour  autre  deftination  que  pour  celle  de  la  Ferme 
Générale. 

Donnée  a  Marlj  le  4  Mai  1749,. 

OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France 
ôc  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront,  Salut.  Lors  de  l’Etabliffe- 
ment  du  Privilège  exclufifdela  vente  du 
Tabac., toutes  les  Provinces  de  notreRoyau- 
me  y  furent  affujetties  :  les  Habitans  de  quelques-unes 
de  nos  Provinces  nous  ayant  expofé  que  leur  fol  étant 
propre  à  la  plantation  des  Tabacs  ,  la  vente  exclufive 
que  Nous  nous  étions  refervée  ,  les  priveroit  de  la  coit- 
(oramation  d’une  production  que  leur  terre  ôc  leur  in- 


dtiftrlc  leur  fourniffoit^  l’attention  que  Nous  avons  tou¬ 
jours  eue  pour  1  avantage  de  nos  Sujets,  nous  engagea  à 
écouter  favorablement  les  repreTentations  des  Habitans 
defdites  Provinces ,  de  à  leur  permettre  de  faire  ufage  des 
Tabacs  qui  fe  cultiveroient  dans  l’intérieur  de  chacune 
defdites  Provinces  pour  leur  propre  conlommation  de 
pour  l’exportation  à  l’Etranger  ;  mais  les  Habitans  defd. 
Provinces  abufantde  la  facilité  que  Nous  avons  bien  vou¬ 
lu  leur  accorder,  font  journellement  des  verfemens  G 
confidérables  dans  l’étendue  de  notre  Ferme,  oü  le  Privi¬ 
lège  exclufif  de  la  vente  a  lieu ,  non  feulement  desTabacs 
de  leur  crû  ,  mais  encore  de  ceux  qu’ils  tirent  de  l'Etran¬ 
ger,  pour  en  améliorer  la  qualité  de  en  favorifer  le  débit, 
que  Nous  nous  fommes  déterminés, pour  remédier  à  des 
abus  h  préjudiciables  à  nos  Droits,  à  aflujettir  tous  les 
Tabacs  étrangers  encra  ns  dans  le  Royaume,  par  tellePro- 
vince  que  ce  foit  ,  de  pour  toute  autre  delîination  que 
celle  de  notredite  Ferme ,  à  payer  un  droit  de  trente  fols 
par  chacune  livre  de  feize  onces .  A  ces  causes,  de  au¬ 
tres  ace  Nous  mouvant,  de  l’avis  de  notre  Confeil ,  de 
de  notre  certaine  fcience  ,  pleine  puiflance  de  autorité 
Royale ,  Nous  avons ,  par  ces  Préfentes,  (ignées  de  notre 
main  ,  dit ,  déclaré  de  ordonné ,  difons ,  déclarons  de  or. 
donnons ,  voulons  de  nous  plaît  ,  ce  qui  fuit. 

ARTICLE  PREMIER 

Il  fera  perçu  à  l’entrée  de  notre  Royaume,  dans  toutes 
les  Provinces  foumifes  à  notre  domination,  à  compter 
du  jour  de  la  publication  de  notre  préfente  Déclaration , 
trente  fo!  s  par  chacune  livre  de  feize  onces ,  fut  tous  les 
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Tabâcs  etrangers  qui  y  entreront  pour  toute  autre  deftu 
nation  que  pour  celle  de  notre  Ferme  du  Privilège  ex- 
clufif  de  la  vente  du  Tabac.  ...... 
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A  R  T  I  C  L  E  I  I.  ; 
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Le  meme  Droit  aura  Heu  pour  les  Tabacs  du  crû 
de  nos  Provinces  dans  lefquelles  Nous  en  avons  toléré 
jufquà  préfent  la  culture  5  lors  qu après  avoir  pafle  par 
l’Etranger,  ils  rentreront  dans  quelque  Province  que 
ce  foit  de  notre  Royaume^ 
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A  RT  I  C  L  E  III. 
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Les  Tabacs  introduits  en  fraude  dudit  Droit  ,  de¬ 
meureront  acquis  &  ronfifqnes  au  profit  de  l’Adjudica¬ 
taire  de  notredite  Ferme  du  Tabac  5&  les  Propriétaires 
ou  Introducteurs  defdits  Tabacs  feront  pourfuivis  &  pu¬ 
nis  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  y  Edits  &  Décla¬ 
rions  rendus  fur  le  fait  de  l'introduction  &  débit  des 
faux  Tabacs  dans  l'étendue  de  notre  Ferme. 

Article  IV. 

Permettons  néanmoins  à  celles  de  nos  Provinces 
dans  lefquelles  Nous  avons  bien  voulu  tolérer  la  plan¬ 
tation  &  la  culture  du  Tabac ,  de  les  continuer  pour  lu- 
fag  e  &  laconfommaciondes  Habitans  dechacune  d’icel¬ 
les  feulement ,  &  pour  en  faire  commerce  avec  l’Etran¬ 
ger.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux 
Confeillers ,  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement, 
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Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Aydes  à  Paris, que 
ces  PreTcntes  ils  ayent  à  faire  lire  ,  publier  &  regiftrer, 
&  le  contenu  en  icelles  garder  &  exécuter  félon  leur 
forme  &  teneur,  nonobftant  tous  Edits ,  Déclarations, 
Arrêts,  &  autres  chofcs  à  ce  contraires,  aufquels  Nous 
avons  dérogé  &  dérogeons  par  ces  Préièntcs  :  Car  tel 
eft  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait 
mettre  notre  Scel  à  cefdites  Préfcntes.  Donne  à  Marly 
le  quatrième  jour  de  Mai  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  qua¬ 
rante-neuf  ,  de  notre  Régné  le  trente  -  quatrième. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas ,  Par  le  Roi ,  deVoyer 
d’Argenson.  Vu  au  confeil ,  Machault.  Et  fccllé  du 
grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Regiftrée ,  oui  ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi  s 
pour  être  exécuté*  filo#  fit.  firme  0**  teneur  ,•  ftr)  copies  col¬ 
lationnées  envoyées  dans  les  Bailliages  Sén écb a ufiées  du 
Rejjort ,  pour  y  être  lues ,  publiées  ffe  regiftrées  :  enjoint  aux 
Subfituts  du  Procureur  Général  du  Roi  dé  y  tenir  la  main  , 
(djr  dé  en  certifier  la  Cour  dans  un  mois  ,Juivant  l  Arrêt  de  ce 
jour.  A  Paris  en  Parlement  le  huit  Mai  mil  fept  cens  quaran¬ 
te-neuf,  Signé ,  DUFRANC. 
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A  PARIS,  chez  Pierre -Guillaume  Simon  ,  Impri¬ 
meur  du  Parlement,  au  bas  de  la  rue  de  la  Harpe  , 

à  l’Hercule,  1749. 


